
À présent,  chaque fois  qu’ils  l’apercevaient,  ils  lui  lançaient 
des  plaisanteries  qu’ils  trouvaient  si  hilarantes  qu’ils 
finissaient pliés en deux, agrippés à leurs genoux. Leurs piques 
n’avaient rien de drôle, pourtant. Elles étaient juste méchantes.
Mais cela importait peu. Les gens se moquaient souvent de sa 
tendance  à  rêvasser.  Ware  était  habitué.  Non,  ce  qui  l’avait 
humilié, c’était quand Grand Manitou était sortie et avait fait 
décamper les rois d’un seul regard féroce. Un garçon de onze 
ans et demi était censé protéger sa grand-mère, et pas l’inverse.
– Oh, ils sont inoffensifs ! avait ri Grand Manitou la veille au 
soir, ce qui avait augmenté sa honte. Ils sont terrorisés par les 
microbes, donc tu n’as qu’à prétendre que tu es malade. Ce qui 
marche le mieux, c’est la diarrhée.
Comme  s’il  les  avait  invoqués  en  pensant  à  eux,  les  Rois 
Jumeaux apparurent à l’angle, les mains posées sur leur royale 
bedaine.
–  Allô la Lune, ici la Terre  ! cria le plus petit. Attention, ton 
scaphandre va se remplir d’eau !
Ware jeta un coup d’œil au logement de sa grand-mère derrière 
lui, puis leur fit face : 
–  Vous  feriez  mieux  de  ne  pas  trop  vous  approcher.  Je  suis 
malade.
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Il  plaqua les mains sur son ventre et  poussa un gémissement 
convaincant.  Les  Rois  Jumeaux  filèrent  sans  demander  leur 
reste.
Ware examina à nouveau l’horloge. 19 h 58. Il tapota l’eau du 
pied au rythme des secondes.
À  19  h  59,  il  prit  les  briques.  Puis  il  remplit  lentement  ses 
poumons  d’air  à  l’odeur  de  crème  solaire  –  chaud,  sucré, 
comme si quelqu’un faisait frire des noix de coco – et se laissa 
glisser dans le grand bain. Le poids des briques sembla aussitôt 
doubler et l’entraîna doucement vers le fond.
Il n’avait jamais touché le fond du bassin, à cause de quelques 
bourrelets qui faisaient office de bouée interne. « C’est normal 
d’être potelé quand on est  enfant,  assurait  sa mère.  Ça finira 
par se changer en muscle. » En s’examinant en maillot de bain 
jour après jour dans le miroir de sa grand-mère, Ware s’était 
rendu compte que sa mère avait oublié un détail essentiel dans 
sa prédiction   :  comment le  gras  se transformerait  en muscle. 
Sans  doute  cela  impliquait-il  de  faire  du  sport.  Peut-être 
demain.
Une fois au fond, Ware chercha des yeux les gros palmiers qui 
marquaient  les  quatre  coins de la  piscine.  Leurs  troncs épais 
ondulaient  derrière  les  vaguelettes  comme  des  gargouilles 
vivantes.
À  20  heures,  les  guirlandes  lumineuses  qui  entouraient  ces 
troncs  étaient  programmées  pour  s’allumer.  Cette  fois,  Ware 
les verrait depuis le fond du grand bain.


